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	La terre est pleine d’amour
Office Pontifical

à l’occasion de la première fête liturgique

des Bienheureux Luis et Zélie Martin

Basilique de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus

Lisieux, le 12 juillet 2009

Homelie


Chers frères et sœurs,

le Seigneur nous donne aujourd’hui la joie de célébrer solennellement la première mémoire liturgique des “époux Martin”, après leur béatification qui a eu lieu, le 19 octobre 2008.

Nous célébrons la vocation au mariage comme vocation à la sainteté

Nous sommes aujourd’hui réunis, non pour célébrer séparément deux bienheureux, mais un “couple de bienheureux”: deux époux qui, ensemble, ont marché vers la sainteté tout au long de leur vie, et qui, ensemble, ont été déclarés bienheureux, si bien qu’on ne peut désormais penser à l’un sans penser à l’autre.

Un seul et même reliquaire conserve les dépouilles mortelle de Louis et de Zélie qui attendent, l’une près de l’autre, la Résurrection finale; une seule et même lumière transfigure leurs cœurs dans la pleine communion à la gloire de Dieu.

Notre Saint Père, Benoit XVI, a décidé que la fête liturgique de ces deux époux aurait lieu le jour anniversaire de leur mariage, ce jour où le Seigneur les a marqués du lien sacramentel qui les a conduits, en tant que couple, vers la sainteté.

Ma pensée revient aux circonstances de leur mariage célébré au cours de la nuit pour en indiquer le caractère sacré: en reconnaissant dans leur mariage un véritable appel du Seigneur qui leur est fait, Zélie et Louis voulurent mettre en pleine lumière le fait qu’ils allaient se marier dans le Seigneur.

Ils se proposaient ainsi de lire leur rencontre providentielle à la lumière du mystère de Dieu: telle avait été l’intuition de Zélie ce jour de mai 1858 (la date exacte est inconnue), lorsque, passant sur le Pont Saint-Léonard d’Alençon elle avait croisé l’homme qui allait conquérir son cœur. Lui, avait trente-cinq ans, elle vingt-sept. Zélie entendit alors une voix dans son cœur qui lui disait: “C’est celui-là que j’ai préparé pour toi”. Cette voix lui suffit pour se jeter dans son aventure d’amour.

Louis et Zélie étaient profondément convaincus d’être “appelés” par Dieu à se lancer dans cette aventure qui les conduirait à devenir des époux chrétiens, signe vivant et concret de ce même amour du Christ pour son Eglise et de celle-ci pour le Seigneur, son Epoux, pour aboutir ensuite à être des parents saints et, encore plus, les parents d’une sainte, de Thérèse de l’Enfant-Jésus, “la sainte la plus grande des temps modernes” (Pie X).

Aujourd’hui c’est donc la vocation au mariage en tant que vocation à la sainteté que nous allons célébrer. Au cœur de cet appel de Dieu, nous admirons et nous louons sa volonté de remplir le cœur de l’homme et de la femme de ce bonheur qui atteint son sommet dans un amour conjugal vécu comme charité, participation à l’amour même de Dieu pour nous.

Nous voulons donc prier pour les époux afin qu’ils n’oublient jamais que cette vocation du mariage - si répandue et “normale” pour tout homme et toute femme -, représente pourtant quelque chose de grand et de beau, qui chaque jour les sollicite et les soutient dans leur marche vers cette “haute mesure” de la vie chrétienne qui s’appelle sainteté.

Le cœur de son mari repose en elle

La première lecture que nous venons d’écouter, tirée du livre des Proverbes (31,10-13. 19-20. 30-31) me renvoie à ce que Gianna Beretta Molla, la première sainte ambrosienne après Saint Charles Borromée, écrivait à Pierre, son futur époux, le jour de leurs fiançailles, le 9 avril 1955, à propos précisément de ce texte biblique: «Très cher Pierre, tu connais mon souhait de te rendre heureux et de savoir que tu l’es; montre moi comment je devrais être et tout ce que je devrais faire dans le but de bâtir ton bonheur. Je me confie au Seigneur, et je suis sûre de son aide, pour que je devienne ta digne épouse. J’aime m’arrêter souvent sur ce passage de l’épître de la Messe de Sainte Anne: “La femme vaillante, qui donc peut la trouver? Son mari peut avoir confiance en elle... Tous les jours de sa vie, elle lui épargne le malheur et lui donne le bonheur”. Pierre, si je pouvais être pour toi la femme de valeur de l’Evangile! Au contraire, je me sens faible. Je vais m’appuyer sur ton bras fort. Je me sens tellement sûre auprès de toi!».

On peut rapprocher ces mots de ceux que Zélie écrivait à Louis: «Je te suis en esprit toute la journée; je me dis: “Il fait telle chose en ce moment”. Il me tarde bien d’être auprès de toi, mon cher Louis; je t’aime de tout mon cœur, et je sens encore redoubler mon affection par la privation que j’éprouve de ta présence; il me serait impossible de vivre éloignée de toi. Je t’embrasse comme je t’aime». Le témoignage amoureux de Louis ne l’est pas moins. Il lui répond en signant: «Ton mari et vrai ami, qui t’aime pour la vie.»

Il s’agit de mots très simples bien que sans pareil. Oui, rien ne dépasse l’amour, car l’amour vient de Dieu, car Dieu est Amour.

L’amour vient de Dieu

C’est ce que nous dit Saint Jean dans la deuxième lecture: «Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais, si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour atteint en nous sa perfection» (I Jean 4, 12). Un texte magnifique qui représente la toile de fond sur laquelle s’inscrit le miracle qui a fait de Louis et de Zélie Martin des bienheureux et qui justifie ma présence aujourd’hui, en qualité d’Archevêque de Milan, dans cette Basilique grandiose.

La fille de Zélie et de Louis Martin, Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face s’est souvent inspirée de cette Lettre d’amour telle que Saint Augustin l’a définie. Il suffirait de rappeler les mots enthousiastes par lesquels la petite Thérèse raconte la découverte de sa vocation: «Je compris que l’Amour seul faisait agir les membres de l’Église, que si l’Amour venait à s’éteindre, les Apôtres n’annonceraient plus l’Évangile, les Martyrs refuseraient de verser leur sang… Je compris que l’Amour renfermait toutes les Vocations, que l’Amour était tout, qu’il embrassait tous les temps et tous les lieux… en un mot qu’il est Éternel!... Alors dans l’excès de ma joie délirante je me suis écriée: O Jésus mon Amour… ma vocation enfin je l’ai trouvée, ma vocation, c’est l’Amour !... Oui j’ai trouvé ma place dans l’Église, et cette place, ô mon Dieu, c’est vous qui me l’avez donnée… dans le Cœur de l’Église, ma Mère, je serai l’Amour… ainsi je serai tout… ainsi mon rêve sera réalisé!!!...» (Manuscrit B, 3 v).

C’est ce même amour, tenace, passionné, jamais résigné qui a soutenu la foi d’Adèle et de Walter Schilirò et qui a arraché à Dieu un miracle pour leur fils Pietro.

Voilà le récit du Père Antonio Sangalli, appelé à l’hôpital San Gerardo de Monza, pour réconforter ces deux jeunes époux face à l’agonie de leur enfant nouveau-né. Le Père Antonio avait emporté avec lui une petite image du couple Martin, pensant que Louis et Zélie, devant la douleur des parents, leur obtiendrait la grâce d’un abandon entre les mains du Seigneur. Il était en effet persuadé qu’ayant eux-mêmes perdu quatre enfants, ils auraient soutenu Adèle et Walter devant la mort de l’enfant longtemps attendu. Les parents de Pietro, ainsi que leurs amis, s’obstinèrent cependant à prier les parents Martin afin d’obtenir de Dieu la guérison de leur fils, fermement convaincus que Louis et Zélie pouvaient parfaitement les comprendre. Et il en fut ainsi! Par l’intercession des époux Martin, le petit Pietro fut rendu à la vie d’ici-bas et à l’affection de ses parents, comme pour leur rappeler - et à nous tous aussi - que chaque enfant qui naît est l’accomplissement d’un désir de Dieu et il représente donc le témoignage vivant que Dieu est amour, que l’Amour est la vie sans fin et que la vie en plénitude est amour et que le cœur de toute vie est l’Amour de Dieu.

C’est ce que sainte Thérèse de Lisieux rappelle dans son Hymne plein de passion, Vivre d’Amour, lorsqu’elle conclut par cette exclamation: “Voilà mon Ciel… voilà ma destinée: vivre d’Amour!!!”.

Il faut croire à l’amour

Il n’est pas facile de croire à l’amour même s’il le faut.

Le récit de l’Evangile des Noces de Cana nous le rappelle (Jean 2, 1-11), dans son climat d’amour et de confiance, de joie et de courage, bouleversé par les épreuves, les peines, les drames de la vie. Mais ce sont précisément ces épreuves, ces peines, ces drames qui peuvent devenir une plus grande opportunité de grâce à travers laquelle il nous est donné de faire l’expérience de l’amour tendre, de la proximité délicate et en même temps forte, du don surabondant de Dieu.

Dans le manque de vin au cours de la fête de noces, nous pouvons reconnoitre tant de défauts, tant de vides, tant de blessures qui marquent douloureusement le chemin de nos familles. Chacun de nous pourrait nommer quelqu’un, souligner une circonstance ou une période de la vie pendant lesquels le vin a manqué dans une famille. Le vin, c’est à dire la joie, la paix, l’amour réciproque.

Ce qui nous réconforte, c’est la conviction que, comme à Cana, nous ne sommes pas seuls. Marie, avec nos amis les saints, ne cesse d’invoquer le Seigneur, de soutenir notre prière à l’heure la plus difficile en nous invitant à faire ce que Jésus nous dira.

Il faut croire à l’amour. Il faut savoir qu’il est alimenté par une énergie divine qui, au milieu de l’épreuve, manifeste sa force et sa fraîcheur inimaginables.

C’est un vin nouveau, bon et abondant que Jésus donne aux familles dans la grâce du mariage. Il faut le croire lorsque la vie semble le nier. Il faut continuer à aimer au milieu de l’épreuve et supplier le Seigneur de nous donner un cœur toujours plus grand.

L’amour de Dieu est parmi nous.

Que la fatigue et la douleur ne nous effraient pas. Louis et Zélie n’en furent pas accablés, au contraire ils furent à même de mûrir toujours davantage en comprenant combien leur amour d’époux et de parents est précieux et fécond. Les épreuves, la douleur même de la maladie et de la mort - celle des enfants ou du conjoint - ont permis à Zélie et à Louis de comprendre que l’amour est vainqueur de la mort elle-même, parce qu’il appartient à l’amour de dépasser la mort: si la mort meurt, l’amour, lui, ne meurt pas. L’amour est victorieux, toujours. Aujourd’hui c’est une victoire de l’amour que nous sommes célébrons: au Ciel, près de Dieu, deux époux qui se sont aimés, chantent pour nous leur amour, aux côtés de Thérèse, leur fille, qui voulut être l’amour au cœur de l’Eglise.

Zélie apprit à ses filles à commencer leur journée par cette prière: “Mon Dieu, je vous donne mon cœur: prenez-le, s’il vous plaît, afin qu’aucune créature ne puisse le posséder, mais vous seul, mon bon Jésus!”.

Un billet qu’on a retrouvé parmi les papiers de Louis Martin, peut-être un petit mot pour ses filles, et pourquoi pas pour nous aussi, fait écho à cette prière: “Aimez donc Dieu, ne vous attachez qu’à Lui”.

Voilà le miracle de l’amour qui grandit au milieu des épreuves vécues dans la foi: il devient toujours plus fort, plus solide, plus convaincu, plus total.

Au sein de nos familles, c’est un trésor immense de bien, une bonne mesure, tassée, secouée, débordante qui sera versée dans le pan de votre vêtement. Il y a un surplus de grâce, une surabondance de miséricorde, un éclair de lumière. Ouvrons donc nos cœurs au don de Dieu et nos lèvres à ses louanges. Avec Louis et Zélie, avec Thérèse et avec tous les saints, confessons et chantons avec joie que la terre – au-delà de toute apparence contraire – est pleine d’amour, que “l’amour de Dieu est vraiment parmi nous”: dans nos maisons, dans nos familles, dans le sanctuaire de l’amour conjugal, dans le cœur de chacun de nous: Verbum caro factum est et habitavit in nobis! Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous!

+ Dionigi card. Tettamanzi

Archevêque de Milan
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